
Martigny, mercredi 3 octobre 1934. 74me année Ko 114. 

LE CONFEDERE 
A B O N N E M E N T S : 

S U I S S E i U n a n . . . fr. 8 . — 
A v e c . . B u l l e t i n o f f i c i e l " fr. 12 .50 

É T R A N G E R i U n a n . . fr. 1 6 . — 
A v e c . . B u l l e t i n o f f i c i e l " fr. 2 1 . — 
(Expédition une fols par semaine ensemble) 

Cfmpta da Chèques postaux : I l c . 5 8 
H Joindre 20 et. en timbres poste i-l 
i toute demande de changement d'adresse 

ORGANE DES LIBERAUX-RADICAUX VALAISANS 
PARAISSANT A MARTIGNY 

RÉDACTION. ADMINISTRATION ET ANNONCÉS : 
Avenue de la Gare M A R T I G N Y Avenue des Acacias 

TÉLÉPHONES: Rédaction No 3-1. Administration et Annonces N° 2.52 

' 

ANNONCES 
le mm, ligne 
ou son espace 

8 C t 

10 e t 
lO c t 

/ Q K 

fà 
vZ7 

Canton 
Suisse 
Etranger 

Avis mortuaires (2 

..., 

RÉCLAMES 
le mm, ligne 

2 colonnes/ 81 mm. 

2 0 C t 
3 0 c t 
3 0 c t 

=ol.) 2 0 c t 

Campte M Chèques postaux II c. 500 
L. 

Régie des Annonces : ORELL FUSSLI-ANNONCES, Martigny, Avenue de la gare et succursales dans toutes les principales villes suisses. 

La réforme du Grand Conseil 
On sait que parmi les rares mesures envisagées 

par le gouvernement pour réduire les dépenses 
du canton figure la diminution du nombre des dé­
putés au Grand Conseil. 

Depuis le printemps 1933, le nombre des dépu­
tés a passé de 109 à 119, et continuera à augmen­
ter parallèlement à l'accroissement de la popula­
tion. 

On peut discuter à perte de vue sur la question 
de savoir si les Chambres législatives doivent 
être nombreuses ou non ; d'aucuns affirment que 
la qualité vaut mieux que l'a quantité et qu'au 
surplus ce sont toujours les mêmes qui travail­
lent, la majorité des députés se bornant à voter, 
et encore... 

A première vue, cette thèse paraît séduire, mais 
elle a par contre l'inconvénient de ne plus per­
mettre à toutes les classes de la population, à tou­
tes les régions d'un canton, de se faire représen­
ter au sein de l'Assemblée qui représente le peu­
ple souverain. 

Et, en Valais, où le régionalisme est si déve­
loppé, où nous trouvons des intérêts divergents, 
des populations de plaine et de montagne, une 
partie alémanique et une partie romande, de l'aj-
griculture, de l'artisanat et de l'industrie, il parait 
évident que le nombre des députés au Grand Con­
seil ne peut être réduit de beaucoup. 

Du reste, s'il a été augmenté de 10, cela pro­
vient uniquement, une fois de plus, de la carence 
du gouvernement qui, en possession des chiffres 
du recensement fédéral de 1930, aurait pu et au­
rait dû se préoccuper de la question et faire ref-
viser à temps la loi sur les votations et élec­
tions. 

Cette modification peut se faire de deux ma­
nières, ou bien en augmentant le nombre d'habi­
tants donnant droit à un représentant, ou en sta­
bilisant une fois pour toutes le chiffre des dépu­
tés. 

Cette seconde méthode nous paraît devoir être 
la meilleure et nous proposons de fixer ce chiffre 
à celui qui existe actuellement, soit à 119. 

On a, paraît-il, examiné la possibilité de sup­
primer l'institution des suppléants. 

Là encore, nous ne pouvons être d'accord avec 
cette réforme. 

La conformité du canton, les nécessités de la 
vie quotidienne ne permettent pas toujours aux 
députés de venir aux séances. Il importe donc 
qu'ils puissent se faire remplacer. 

D'autre part, le système permet d'initier un plus 
grand nombre de citoyens aux affaires de l'Etat, 
et de les préparer à remplir un jour la charge de 
député. 

Nous estimons, en ce qui nous concerne, que 
plus le nombre de ceux qui s'intéressent à la po­
litique, dans le bon sens du mot, est élevé, plus il 
y a de chance pour que les décisions soient bien 
étudiées et correspondent réellement aux nécessi­
tés du pays. 

Si l'on veut faire des réformes dans l'organi­
sation du Grand Conseil, on devrait plutôt les 
chercher dans l'organisation du travail des com­
missions. 

En général, ces dernières sont convoquées trop 
tardivement et n'ont pas le temps matériel néces­
saire pour étudier à fond les questions qui leur 
sont soumises. 

Actuellement encore, et malgré la décision du 
Grand Conseil, la commission compétente n'a eu 
connaissance ni du rapport définitif des experts, 
ni du projet ou des projets du Conseil d'Etat. 

Il semble pourtant que le travail est si grand, 
les décisions à prendre si importantes que ce serait 
faire un mauvais travail que de bousculer les dé­
putés. 

A moins, comme on l'affirme dans certains mi­
lieux, que la majorité du Conseil d'Etat soit ab­
solument décidée à ne rien faire et veuille sabo­
ter la réforme et le programme d'économie récla­
més par la population tout entière. Mr. 

Vers une loterie nationale 

Vendredi s'est réuni au Palais fédéral, sous la 
présidence du conseiller national Meuli, le comité 
chargé d'examiner et de préparer le lancement 
d'une loterie nationale suisse. Ce comité, qui se 
compose de membres du parlement, s'est occupé 
dans cette séance de différentes questions relati­
ves à ce projet. 

L'armée suisse, rempart de la Patrie! 
/ / nous paraît intéressant de reproduire ici in 

extenso le beau discours que M. Pilet-Golaz, pré­
sident de la Confédération, a prononcé dimanche 
aux Rangiers, lors de la cérémonie commémorative 
du vingtième anniversaire de la mobilisation : 

Septembre 1914 : 
Un lieutenant, képi sous la housse, arbre de 

Noël au complet, vareuse limée et bottes poudreu­
ses, s'arrête aux Rangiers. Son groupe est près de 
Delémont. Il a l'ordre de reconnaître dans l'A-
joie les cheminements qui permettraient aux mi­
trailleurs attelés de se porter avec promptitude et 
sûreté sur les diverses positions de ce territoire en 
flèche qui s'avance vers le grand front de batail­
le. Pour la première fois, il découvre l'horizon ter­
rible et mystérieux ; pour la première fois il scrute 
cette Alsace où l'on se bat ; pour la première fois 
il suit de ses yeux passionnés les singulières fu­
mées qui s'ouvrent brusquement en boule, flottent 
mollement dans l'azur du ciel, puis se dissipent 
sous la douce brise, ponctuées à distance d'éclate­
ments secs et de lourds grondements. Il est travail­
lé de crainte, d'ardeur et de foi. 

Devant lui : la frontière, la guerre, deux grands 
peuples rués l'un contre l'autre, le carnage, l'in­
cendie, les fermes écroulées, les champs éventrés, 
les cadavres le long des haies rousses, la mort 
provocante, cynique. 

Derrière lui : dans l'atmosphère exquise de l'au­
tomne, la Patrie, la Patrie paisible et prospère, la 
Patrie précieuse et belle, la Patrie heureuse, la 
Patrie aimée, la Patrie épargnée encore. De son 
cœur plein d'émoi monte un hymne de gratitude 
et d'amour, une invocation de fidélité aussi. Que 
la Providence protège toujours son' cher pays : 
surtout qu'Elle rende forts et braves les soldats 
confédérés, s'ils devaient à leur tour entrer dans 
la fournaise ! Pour ses frères d'armes et pour lui-
même, il implore confiance et courage. 

* * * 

Septembre 1934 : 
Sur ces mêmes Rangiers, où se dresse vigilante 

et fière la sentinelle helvétique, en face du même 
horizon, soulevé par la même émotion, c'est à ses 
camarades, c'est à l'armée, c'est au peuple assem­
blé que parle le président de la Confédération. 
En leur nom, devant eux, l'honneur lui est échu 
d'évoquer le grand souvenir. Il revit avec eux les 
heures graves, les heures tragiques, les heures 
belles d'autrefois. 

Juillet resplendissant. Moissons dorées. Jeunesse 
et joie. Tout vibre de bonheur. Le présent rayon­
ne ; l'avenir se promet plus lumineux encore. Qui 
songerait à l'orage ? Mais brusquement il éclate, 
furieux et dévastateur. La Russie mobilise, l'Au­
triche mobilise, l'Allemagne mobilise, la France 
mobilise. La guerre, hideuse et féroce, menace. Le 
Conseil fédéral décrète la levée générale des trou­
pes. Les cloches du 1er août sonnent l'alarme. Les 
tambours battent le rappel. Bientôt les escadrons 
s'ébranlent, les batteries s'attellent, les bataillons 
se forment. Tous les bras, toutes les mains se lè­
vent dans un serment fidèle, où l'on donne son 
sang, où l'on promet sa vie. 

Ecoutez ! Ne les entendez-vous pas ces soldats 
de quatorze ? Ils sont accourus des monts et des 
vallées, du plateau et des Alpes, des villes et des 
campagnes, d'Europe et d'Outre-mer. Leur pas, 
ferme et rythmé, fait retentir les rues des vieilles 
cités, réveille les bourgs, anime les hameaux, mar­
tèle la poussière des routes estivales. Ils passent, 
ruisselants sous le képi de cuir et la chaude tuni­
que: Leur visage est brûlé par le soleil d'août et la 
morsure du vent. Leur regard monte tendu vers 
l'hérizon lointain. Ils vont d'un seul élan à leur 
grave destin. Le pays les attend ; ils ne failliront 
pas. O soldats de quatorze ! 

Le peuple s'est groupé en un carré compact. Il 
fait bloc de granit contre l'adversité. Confiant 
dans ses chefs, il leur donne un blanc-seing. Qu'ils 
disposent et commandent, il est prêt à les suivre. 
La discipline civique vaudra la militaire. Le salut 
de la Suisse est dans l'union de tous ; tous seront 
unis. O peuple de quatorze, que ta force était bel­
le, que grande était ta foi, sainte ta communion. 

Mais les mois ont passé. L'inquiétude sacrée 
cède à l'indifférence. Dans le pays tranquille, les 
affaires ont repris. Les affaires, c'est-à-dire l'in­
térêt, le gain, l'opposition, la polémique et les con­
flits. Les appétits s'aiguisent, les profiteurs exoloi-
tent ; les rancœurs s'accumulent. On se dispute et 
l'on s'énerve. Les suspicions s'insinuent, les repro­
ches s'échangent, les esprits s'échauffent, les par­
tis s'attaquent, la politique s'abaisse, le pays souf­

fre. L'enthousiasme et l'unanimité s'attiédissent et 
s'effondrent. Les citoyens se dressent les uns con­
tre les autres. Le triste combat des jours vils s'en­
gage. L'union fait place à la querelle. O Suisse, 
faibliras-tu ? 

Non pas. L'armée est là. L'armée veille. Elle 
tient. Malgré les longues factions, monotones et 
déprimantes, malgré l'attente l'arme au pied, mal­
gré la dure séparation, son moral reste solide. 
Consciente de sa haute mission, sûre de sa néces­
sité, fière de la garde qu'elle monte, elle résiste à 
l'œuvre pernicieuse et du temps et des hommes. 
C'est elle qui réconforte et qui redresse. C'est el­
le qui ranime l'arrière. C'est elle qui donne l'exem­
ple. En elle bat le cœur du pays. Elle est l'âme de 
la nation. 

Hélas, celle-ci s'abandonne. Tristesse de no­
vembre 1918. Troubles et bouleversement. La ré­
volution surgit de l'ombre mauvaise et prend le 
peuple à la gorge. Un instant, il hésite et trébu­
che. Mais une fois de plus, l'armée donne. Elle 
donne sa vie et son sang. La grippe fauche. Qu'im­
porte ! L'avenir du pays est en jeu. Fermes et cal­
mes, les soldats marchent gravement vers les dou­
loureux devoirs. Sans défaillance, ils l'accomplis­
sent. Des centaines tombent, qui ne se relèveront 
plus. Qu'importe encore. La Suisse, elle, est debout. 

A tous ceux qui sont partis, à tous ceux qui ont 
veillé, à tous ceux qui dans la neige et la pluie, 
le gel et le vent, sous le soleil de plomb ou la bise 
mordante ont fidèlement monté la garde, à tous 
ceux qui ont peiné, trimé, souffert, à ceux qui ne 
sont pas revenus, aux soldats de 14, aux soldats 
de 18, à l'armée des frontières, à ses chefs, au gé­

néra l Wille, au colonel de Sprech.er, au peuple 
suisse courageux et fier dans l'adversité, soyons 
reconnaissants, rendons pieusement l'hommage qui 
leur est dû ! 

* * * 
Mais le passé n'est que la source vive d'où jail­

lit l'avenir. Le retour en arrière n'est sage que 
pour mieux éclaircir le regard en avant. Ses dures 
leçons ne valent que dans la mesure où elles nous 
dictent nos décisions futures. Quo vadis, peuple 
suisse ? Quels sont les destins qui t'attendent ? La 
grave question appelle la mâle réponse que tu dois 
lui donner. L'adversité te menace. Es-tu prêt à 
lui résister ? 

Vois, tout autour de toi, les nuages s'amoncel­
lent. Le ciel est noir : l'orage peut fondre d'un 
instant à l'autre. Sauras-tu lui tenir tête ? 

Ton premier devoir est de veiller à ta défense. 
Comme une sentinelle, ne te laisse pas surpren­
dre. Certes, nous sommes un peuple pacifique. 
Nous ne rêvons ni guerre, ni conquête. Nous ne 
désirons que le paisible labeur des champs et de 
l'atelier. Notre idéal a pour symbole une mère qui 
allaite près de gerbes dorées. Mais nous n'oublions 
pas que l'Europe est en délire. Intérêts, ambitions, 
souffrances et misère, chaque jour peuvent préci­
piter les nations du continuent les unes contre les 
autres. Le miracle de 1914 se renouvellerait-il ? 
Serions-nous épargnés une seconde fois ? Oui, si 
nous le voulons. Mais c'est une volonté agissante 
et perspicace qui nous est nécessaire. Le temps 
n'est plus où quelques fusils adroitement maniés, 
un œil sûr, un bras ferme, formaient une protec­
tion suffisante. Le progrès a marché dans le mal 
comme dans le bien. Il nous faut aujourd'hui un 
armement moderne, qui ne livre pas nos bataillons 
aux boucheries de l'adversaire. Nos hommes doi­
vent pouvoir combattre avec l'efficace soutien, ma­
tériel et moral, d'une technique perfectionnée. 
Tous nous l'avons compris et les crédits votés au 
début de l'année nous permettront d'aborder le 
grand choc avec plus de confiance. Ils ne sont rien, 
cependant, par eux-mêmes. Vous le savez, comme 
moi, camarades, une armée ne vaut que par son 
instruction. La nôtre présente des lacunes. Il s'agit 
de les combler. L'emploi des engins nouveaux, la 
spécialisation du soldat, la liaison des armes exi­
gent une préparation minutieuse. Nos écoles de 
recrues, trop brèves, n'y pouvaient point suffire. 
Les chefs de nos milices ont discerné le danger. 
Ils ont crié l'avertissement salutaire. Le gouverne­
ment n'est pas resté sourd. Le projet que le Dé­
partement militaire vient de faire adopter par les 
Chambres est d'une évidente nécessité. Que le peu­
ple suisse le comprenne à son tour et l'accepte 
avec une courageuse résolution. Ce n'est point as­
sez, cependant. L'organisation de l'armée doit sui­
vre. Elle seule lui donnera l'unité de doctrine dans 
la diversité des applications, la souplesse dans la 
cohésion, les qualités d'adaptation aux circonstan­
ces que réclame le combat moderne. 

A cette occasion encore, des sacrifices s'impo­

seront, sacrifices d'argent, sacrifices de temps, sa­
crifices de goûts et d'opinion, devant lesquels nul 
ne doit reculer. Oh ! je ne me fais pas d'illusion. 
La tâche sera plus dure que certains ne se l'ima­
ginent, les difficultés plus ardues, les obstacles 
plus nombreux. Pour en venir à bout, il faudra de 
la ténacité et de la persévérance. La Société suis­
se des officiers et la Société suisse des sous-offi­
ciers auront, pour nous aider, un grand rôle à 
jouer. Mais c'est avec confiance que nous comp­
tons sur leur collaboration : nous savons qu'elle 
nous est pleinement acquise. 

Nous demandons à tous les citoyens aussi, sol­
dats ou pas, de nous accorder la leur. Car la for­
ce profonde d'une armée se confond avec son mo­
ral et le moral vient du peuple. Cette trop banale 
vérité est chez nous plus vraie encore, qu'ailleurs. 
Gardons-nous de l'oublier : nous fonderions alors 
sur le sable. En Suisse, l'armée ne peut être ni une 
caste, ni une classe, ni un ordre, ni un groupe, pas 
davantage un Etat dans l'Etat. Elle est, elle doit 
rester l'expression militaire de toute la nation. El­
le en est la grande éducatrice civique, le creuset 
magnifique dans lequel s'opère la patriotique fu­
sion des vingt-cinq petites républiques confédé­
rées. Puisse l'armée ne jamais s'éloigner du peuple 
et jamais le peuple de son armée ! 

A l'époque que nous traversons, le peuple lui-
même est appelé chaque jour à combattre. Qu'il 
se fasse une mentalité de soldat. Les difficultés, les 
privations, les inquiétudes, les souffrances ne lui 
seront point ménagées : les temps qui viennent 
seront durs. Pour les supporter et les vaincre, il 
faut une forte discipline qu'inspire un sincère es­
prit de sacrifice. Si nous persistons dans nos petits 
égoïsmes, nos soucis mesquins, nos intérêts étroits, 
nos oppositions de classes et nos divisions maté­
rielles, nous sommes perdus. Le vent de l'adversi­
té nous emportera comme la feuille desséchée-
Seule une solidarité fraternelle et dévouée peut 
nous sauver. J'entends souvent parler de « com­
munauté populaire », de « communauté nationa­
le ». Belles formules, en vérité, mais hypocrites 
et dangereuses si elles cachent sous une autre for­
me les tristesses, les laideurs, les déficits maté-
rialistee, les faiblesses morales dont nous souf­
frons. 

Il n'y a qu'une communauté : celle où l'on fait 
le don de soi. Les autres ne sont que leurre. 

Soldats, donnons-nous à l'armée. Citoyens, don­
nons-nous au pays. Suisses, à tous, notre mot d'or­
dre : servir. 

Que Dieu protège notre Patrie ! 

Camps de travail pour jeunes 
commerçants 

Depuis cinq ans, l'état du marché du travail 
pour l'employé de commerce et de bureau se trou­
ve être tout particulièrement précaire. On compte 
à l'heure actuelle en Suisse plusieurs milliers de 
chômeurs de cette profession. Parmi ceux-ci il se 
trouve un nombre appréciable de jeunes gens qui 
ont terminé leur apprentissage il y a une année ou 
deux et qui, en dépit des plus grands efforts, n'ont 
pas réussi à trouver un emploi. 

La société suisse des commerçants, dont on con­
naît l'activité multiple dans le domaine de la for­
mation professionnelle, s'efforce de venir en aide 
dans toute la mesure du possible à ces jeunes élé­
ments victimes des circonstances économiques. 
Aussi elle a institué un centre d'éducation profes­
sionnelle à Engelberg, ainsi que trois camps de 
travail dont deux se trouvent dans l'Oberland 
zurichois et le troisième à proximité de Bienne. 

Les camps donts il s'agit rendent de précieux 
services à la jeunesse commerçante. Les campeurs 
sont occupés au défrichement de terrains, à la 
réfection des chemins, etc. Au surplus, une partie 
importante du temps disponible est consacrée à 
l'étude sous des directions expertes. 

Deux morts à la montagne 
Dimanche, un grave accident de montagne s'est 

produit aux Eggstœcken ; M. Ludwig Luchsinger, 
22 ans, maître ferblantier, et sa femme Babette, 
née Stœri, de Schwanden (Glaris), mariés depuis 
un an, faisaient l'ascension de la montagne eh 
question. 

En redescendant, ils firent une chute d'une soi­
xantaine de mètres. Des touristes zurichois décou­
vrirent les corps dans la soirée. Il semble que la 
mort du mari a été instantanée ; en revanche, cel­
le de la jeune femme est survenue plus tard. Les 
deux corps ont été ramenés lundi dans la vallée 
par la caravane de secours partie de Braunwald. 
Deux accidents mortels semblables se sont déjà 
produits au même endroit et à la même saison, 
dans les précédentes années. 
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Valais 
Hôpi ta l - In f i rmer ie de Monthey 

Nous apprenons que le Conseil communal de 
Monthey, réuni hier soir, a pris les décisions sui­
vantes : 

1. de cesser immédiatement toute 
relation officielle avec l'Hôpital 
Infirmerie du district de Mon­
they ; 

2. de suspendre la collaboration 
de la commune de Monthey à 
l'administration de cette institu­
tion, tant et aussi longtemps que la com­
position de ses organes n'entra pas subi 
l'épuration qui s'impose pour donner aux 
communes du district l'assurance et la ga­
rantie que l'œuvre de bienfaisance et de 
charité publique, à laquelle elles sont toutes 
également intéressées, sera dirigée désor­
mais dans un esprit de loyauté et d'inté­
grité. 

Les principes conservateurs !! — Le 
Droit du Peuple de hier annonce que, pour le 2me 
tour de scrutin nécessaire pour l'élection du préfet 
des districts de Dorneck-Thierstein, l'assemblée 
des délégués du parti catholique conservateur a 
décidé, à l'unanimité, de soutenir le candidat so­
cialiste contre le candidat radical. 

Sans commentaires... 

Après le congrès de Salvan. — Nous 
adressons nos sincères remerciements à toutes les 
personnes qui nous ont aidé à préparer et organi­
ser ce congrès ainsi qu'à toutes celles qui ont bien 
voulu décorer leurs maisons. 

Le Comité d'organisation. 

C h a n n o s o n . — 'Tir d'inauguration du stand. 
— Ainsi que le Confédéré l'a annoncé dans son 
numéro de vendredi dernier, aura lieu à Chamo-
son les 7 et 14 octobre le tir d'inauguration du 
stand. A ce sujet, le comité de la Société de tir 
organisatrice « La Nouvelle Cible » a fait éditer 
un superbe livret-plan. Les tireurs qui ne l'au­
raient pas reçu sont invités à le demander au Co­
mité. Le plan de tir a été établi en conformité des 
prescriptions fédérales et le comité s'est efforcé 
d'assurer pour chaque cible la dotation la plus é-
quitable. En plus des prix affectés, chaque tireur 
a la chance d'obtenir la distinction dans l'une des 
cibles suivantes : Chamoson, Militaire-Rachat. 
Inauguration ou Concours de groupes. 

Les tireurs sont donc cordialement invités à 
participer à cette joute pacifique. Chamoson les 
attend nombreux et leur souhaite la plus cordiale 
bienvenue. (Voir aux annonces). 

Deux jeunes gens se tuent au Bisse 
d e R o h . — Lundi, vers 14 heures, M. Jean 
Mudry, né en 1911, fils d'Alfred Mudry, proprié­
taire de l'Hôtel Alpina et Savoy, à Montana, était 
parti avec M. Théodule Herbosch, d'Anvers (Bel­
gique), né en 1917, pour faire de la varappe dan? 
la direction du bisse de Roh. Le jeune Mudry de­
vait rentrer à l'hôtel, pour y reprendre son servi­
ce à 17 heures. Ne le voyant pas revenir, ses pa­
rents angoissés envoyèrent son frère et un domes­
tique à sa recherche. Mais ce fut en vain et ce 
n'est que mardi matin que deux alpinistes, MM. 
Bauer et Fussing, trouvèrent les corps affreuse­
ment mutilés — le jeune Mudry avec le crâne frac­
turé — en dessous du bisse, à mi-chemin de sa 
longueur. Les deux malheureuses victimes qui a-
vaient passé par-dessus le bisse ont dû basculer 
durant leur tragique partie de varappe. Ils ont 
fait une chute de 80 mètres. La mort fut certaine­
ment instantanée pour l'un et l'autre. La levée de 
corps a été faite par M. le Dr Stephani. 

Ajoutons que le jeune Belge était en séjour à 
Montana avec sa sœur et que M. Mudry père a 
appris l'affreuse nouvelle à Lausanne. A tous les 
parents nos sincères condoléances. 

Un cycl iste se tue près de Viège. — 
Dimanche soir, le jeune Marc Théier, 24 ans, 
d'Eggerberg, employé à l'épicerie moderne, à 
Viège, descendait en bicyclette du hameau de 
Unterstalden quand, pour des raisons que l'on i-
gnore, il sortit de la route à un contour dangereux 
te fit une chute d'environ cinquante mètres. Ses 
camarades affolés se précipitèrent à son secours, 
mais le Dr Wyer, de Viège, mandé en hâte, ne 
put que constater le décès. 

Le cas est d'autant plus tragique qu'il y a une 
dizaine d'années le père de Marc Théier fut mor­
tellement blessé dans un accident de travail sur la 
ligne du Loetschberg. 

A propos d'une collecte. — On nous 
écrit : 

A l'occasion du Jeûne fédéral, il a été donné 
connaissance aux fidèles, dans les Eglises, d'une 
lettre des évêques suisses, les invitant entre au­
tres à donner leur obole en faveur de l'Université 
de Fribourg. 

Sans vouloir revenir sur le procédé employé à 
l'endroit des vins valaisans lors d'une grande ma­
nifestation fédérale qui s'est déroulée à Fribourg, 
il est bien permis de demander à nos Confédérés 
s'ils ne feraient pas mieux de demander de l'ar­
gent à ceux qui leur ont vendu leurs vins. 

Etre bon est parfait, mais il ne faut jamais 
être poire ! X. 

E x p é d i t i o n d e v i n s - m o û t s jusqu'au 29 
septembre 1934. — Dernière statistique, 290,717 
litres ; Salquenen, 31,397 litres ; Sierre, 29,052 ; 
Granges-Lens, 13,200; Sion, 69,564; Ardon, 87 
mille 673 litres ; Chamoson, 50,581 ; Riddcs. 
64,446; Charrat-Fully, 16,011 ; Martigny, 40 
mille 207 litres ; St-Maurice (camions), 167,936. 
Total : 860,784 litres. 

Assez de magasins en Valais. — Le 
Conseil fédéral a rejeté deux recours formés par 
la Société pour le commerce de cafés Kaiser S. A., 
à Bâle, contre deux arrêtés du Conseil d'Etat du 
Valais. La dite société avait ouvert une succursa­
le à Martigny-Ville, le 21 octobre 1933 et s'était 
proposé d'en ouvrir une à Monthey le printemps 
dernier. Le Conseil d'Etat du Valais avait refusé 
l'autorisation d'ouvrir cette dernière et ordonné 
la fermeture de la première. Le Conseil fédéral 
a confirmé l'une et l'autre décision. 

F o i r e d e S i o n . — Le public est informé que 
la Foire de Sion du 6 octobre est maintenue. Ce­
pendant, la Planta étant occupée par les installa­
tions de la,fête des vendanges, la foire se tiendra 
à l'Avenue du Nord. Le contrôle et les entrées se 
feront à l'avenue du Couchant pour les gens ve­
nant du Bas-Valais, de Bramois et de la vallée 
d'Hércns, et à l'avenue du Nord pour ceux ve­
nant du Haut-Valais, d'Arbaz, Ayent, Grimisuat 
et Savièse. 

F ê t e d e s v e n d a n g e s . — Vu l'immense 
succès remporté samedi et dimanche dernier, de 
nouvelles représentations du « Jeu des vendanges» 
auront lieu samedi 6 octobre, à 15 h. 15, et le di­
manche 7 octobre, à 14 h. 

Les billets d'entrée sont en vente chez MM. 
Tronchet et Mussler. 

Le cortège qui a fait l'admiration de tous les 
spectateurs sera repris dimanche à 16 h. 45. Sur 
le parcours il sera prévu des places assises à 1 fr. 
qui peuvent être réservées chez M. Tronchet, tél. 
No 550. Les places debout seront de 50 et. 

Le dimanche, les billets de simple course des 
CFF seront valables pour le retour. 

F u l l y . — La brisolée. — La fanfare « La Li­
berté », fidèle à la tradition, organisera les di­
manches 7 et 14 octobre son bal de la brisolée. 
C'est à l'ombre des vieux châtaigniers que la fête 
aura lieu. Du bon vin, des châtaignes et du fro­
mage gras, une tombola bien garnie, le tout agré­
menté d'une musique de 1er ordre, il n'en faudra 
pas davantage pour égayer jeunes et vieux. Ve­
nez tous à Fully dimanche profiter des derniers 
beaux jours d'automne. 

Un accueil chaleureux vous est réservé. (Voir 
aux annonces). Le Comité. 

« Pro Sion » 
Grande loterie de la ville de Sion 

(Communiqué n'engageant pas la Rédaction) 
Sous la dénomination « Pro Sion » la ville de Sion 

lance, avec l'autorisation du Conseil d'Etat, une lote­
rie en faveur d'oeuvres d'utilité publique. La loterie 
est organisée conformément aux dispositions fédérales 
sur la matière et elle sera exploitée par un système de 
vente de billets offrant toute sûreté. La commune de' 
Sion assume la garantie pleine et entière de l'entre­
prise. Le prix du billet est de 5 fr. La loterie présente 
avec les deux tirages auxquels participe chaque bijiet 
de nombreuses et solides chances de gain. 

Voici le plan de la loterie : premier tirage, payable 
de suite : 7500 lots à 10 fr., soit 75.000 fr. ; 1500 lots 
à 20 fr., soit 30.000 fr. — Deuxième tirage: 1 lot: de 
100.000 fr. ; 1 lots de 20.000 fr. ; 1 lot de 10.000 fr. ; 
1 lot de 5000 fr. ; 5 lots de 1000 fr., soit 5000 fr., et 
10 lots de 500 fr., soit 5000 fr. Total : 250.000 fr. 

Comme indiqué, tous les billets participent aux deux 
tirages. Cette loterie figure donc, tant par son but uti­
litaire que par son intéressant plan financier, fort a-
vantageusement parmi les nombreuses organisations de 
cette nature qui ont été mises sur pied ces années-ci 
soit dans le pays, soit à l'étranger. Tout en cherchant 
à se procurer par cette voie des ressources spéciales pour 
des œuvres d'utilité publique qu'elle doit entreprendre, 
la ville de Sion a également voulu sauvegarder dans 
la plus large mesure l'intérêt du public qui s'intéres­
sera à sa loterie. Avec une émission de billets restrein­
te, offrir un premier lot de 100.000 fr. suivi d'un se­
cond de 20 mille francs et de plusieurs lots importants, 
est un tour de force que ne réussissent souvent pas des 
loteries de bien plus grande envergure. 

Que chacun se hâte de tenter la chance et qu'on ne 
laisse pas échapper une aussi belle occasion de gagner 
peut-être une fortune. C'est accomplir un acte de gé­
néreux patriotisme que de contribuer à la réussite d'u­
ne loterie du pays qui poursuit un but d'utilité publi­
que. De nombreuses demandes affluent déjà. 

Les billets sont en vente à la Banque cantonale du 
Valais à Sion et dans ses succursales et agences, au­
près des principales banques du Valais, chez les dépo­
sitaires officiels ainsi qu'au Bureau de la loterie « Pro 
Sion », avenue de la Gare, Sion, tél. 541. Le bureau 
de la loterie assure l'envoi de billets contre rembour­
sement ou versement, majoré de 0 fr. 45 (frais de port 
recommandé) au compte de chèques et virements pos­
taux II c. 1392. 

—------—_--——-_-_-- Martigny 
A propos de fermeture des magasins 

On nous écrit : 
D'après un règlement communal, les magasins doi­

vent être fermés le dimanche et la semaine à certai­
nes heures, à l'exception des pâtisseries-boulangeries. 
Comment se fait-il qu'un autre commerçant jouis­
se du privilège d'ouvrir et de vendre ainsi sa mar­
chandise ? Paye-t-il plus d'impôt que les autres ? 

Si la fonction accessoire qu'il remplit l'oblige à te­
nir son magasin ouvert, il devrait lui être interdit de 
vendre. O. 

Harmonie municipale 
Tous les membres sont priés d'assister à la répéti­

tion générale, ce soir mercredi à 20 h. 30 précises. 
Le Comité. 

Club alpin 
Les membres du groupe de Martigny sont convoqués 

pour le jeudi soir 4 octobre à 20 h. 30, à la Brasserie 
Kluser. Tractanda : course officielle à la Bella Tola 
(Val d'Anniviers). Le Comité. 

Pupilles Octoduria 
Les pupilles de la Société fédérale de gymnastique 

Octoduria Martigny sont informés que les répétitions 
recommenceront le mercredi 3 octobre 1934 à 19 h. 
30 (7 h. 30) précises à la Halle de gymnastique. Que 
personne ne manque à cette première répétition. 

La St-Michel 
Nos compatriotes de Martigny-Bourg savent don­

ner à leur fête de St-Michel un attrait tout particu­
lier et chaque fois renouvelé. Malgré la fête des ven­
danges, cette fête a obtenu un très grand succès. 

Après la diane dont nous avons parlé, la fanfare 
municipale, sous les ordres de M. Nicolay, a donné un 
brillant concert sur la place. 

L'après-midi ce fut la kermesse habituelle, les at­
tractions, le bal qui retint fort avant dans la nuit tous 
les amateurs de danse. 

Bravo, Martigny-Bourg, et continuez ! (On sait que 
la kermesse de St-Michel sera reprise dimanche pro­
chain. Qu'on se le dise). 

— — Confédération 
La manifestation des itanyiers 

La commémoration de l'occupation des frontiè­
res, organisée par la Société suisse des officiers et 
la Société suisse des sous-officiers, a réuni, diman­
che à La Caquerelle, des milliers d'officiers, sous-
officiers et soldats des anciennes et nouvelles 
classes et de toutes les armes, ainsi qu'une grande 
foule venue de près et de loin. Dès 8 heures du ma­
tin, de longues colonnes d'automobiles et de pié­
tons suivaient la route de Delémont-Develier-Les 
Rangiers, si connue depuis l'occupation des fron­
tières. Particulièrement nombreux étaient les sol­
dats des anciennes classes qui, en 1914, montèrent 
la garde sur les hauteurs du Jura, symbolisée au­
jourd'hui par la Sentinelle des Rangiers inaugu­
rée il y a dix ans. 

La cérémonie a commencé par des cultes mili­
taires protestant et catholique, auxquels assis­
taient notamment M. Pilet-Golaz, président de la 
Confédération, M. Minger, chef du Département 
militaire fédéral, M. Joss, chef du département 
militaire du canton de Berne, M. Streuli, chef du 
département militaire du canton de Zurich, le co­
lonel commandant de corps Wille, les colonels di­
visionnaires de Diesbach, Prisi, de Murait et Tis-
sot, et un grand nombre d'officiers supérieurs. 

Vers 11 heures, un grand cortège se rendit de 
La Caquerelle à la Sentinelle des Rangiers. Après 
que l'assistance eut chanté le Cantique suisse, le 
major Farron, commandant d'arrondissement, sa­
lua, au nom des organisateurs, l'assistance qui, 
pendant une minute, garda la position en souvenir 
des camarades morts pour la patrie. Les drapeaux 
des bataillons jurassiens 21, 22 et 24 et des cara­
biniers 9 s'abaissèrent devant le Monument au 
pied duquel une couronne fut déposée. 

Puis le président de la Confédération prit la pa­
role, chaudement acclamé par une foule de pli 
sieurs milliers de personnes. (Lire ce discours cv 
première page). 

Le colonel-brigadier Bircher, d'Aarau, prit éga­
lement la "Tôle comme président de la Société 
suisse des officiers. Il souligna la signification his­
torique des lieux de la cérémonie. 

Les timbres à l'honneur 
Une grande exposition nationale de philatélie 

s'est ouverte samedi après-midi au Musée des 
Beaux-Arts de la ville de Zurich, en présence de 
nombreuses personnalités, parmi lesquelles M. 
Garbani-Nerini, directeur de l'Union postale uni­
verselle, et de M. Furrer, directeur général des 
postes suisses. L'exposition est placée sous la pré­
sidence d'honneur de M. Pilet, président de la 
Confédération. L'administration des postes suisses 
est au nombre des quelque 200 exposants de col­
lections du monde entier. L'exposition durera jus­
qu'au 7 octobre. 

Recettes des chemins de fer suisses 
Après une forte régression pendant quatre an­

nées, les recettes d'exploitation des chemins de 
fer suisses q'accusent plus guère, depuis les pre­
miers mois de 1934, que de très minimes change­
ments, au regard de l'année précédente, nous dit 
la Vie économique. Au cours du premier trimes­
tre, on a constaté une légère recrudescence dans 
le transport des voyageurs, et pendant le second 
trimestre le transport des marchandises a enregis­
tré des résultats un peu meilleurs ^ue précédem­
ment. 

A l'exception de nos CFF, en faveur desquels 
se constate presque exclusivement l'amélioration 
relevée dans le transport des marchandises, et abs­
traction faite des funiculaires — qui continuent 
de jouir d'une affluence plus considérable — les 
statistiques des autres groupes de chemins de fer 
n'accusent aucun changement notable. 

Les chiffres concernant les CFF ont déjà été 
publiés. En ce qui concerne les autres chemins de 
fer à voie normale, leurs recettes totales se sont 
élevées à 7,34 millions durant le second trimestre 
de 1934, contre 7,39 millions dans la période cor­
respondante de l'année dernière. Pour les chemins 
de fer à voie étroite, les recettes totales ont atteint 
environ 7 millions, chiffre à peu près pareil à ce­
lui de l'année dernière. Les chemins de fer à. cré­
maillère ont encaissé 455.000 fr. (451.000 fr. en 
1933), les tramways 12,71 millions (12,86 mill:) 
et les funiculaires environ 1,04 million, contre 
900.000 fr. l'année dernière. 

Pour les petits créanciers de la 
Banque d'Escompte de Genève 

Comme le Conseil fédéral n'a pas siégé same­
di, date à laquelle la commission de gestion de la 
Banque d'Escompte de Genève devait soumettre 
son rapport définitif au président du Tribunal de 
première instance, c'est par la voie d'un décret 
présidentiel que M. Pilet-Golaz, sur la demande de 
M. Meyer, chef des finances fédérales, a donné 
son assentiment au plan de remboursement par­
tiel, anticipé, en faveur des petits créanciers de 
la Banque. 

Le Conseil fédéral a approuvé cette décision 
dans sa séance de mardi. D'après nos renseigne­
ments, le nouveau plan de la commission de ges­
tion comporte la garantie de la Confédération 
pour toutes les avances consenties par les grandes 

banques. Ce sont, en effet, ces dernières qui, à dé­
faut de la Caisse d'Epargne de Genève, se sont 
chargées aussi des paiements sur la place de Ge­
nève. Mais elles ont subordonné leur intervention 
à la garantie de la Confédération, garantie s'é-
tendant également aux intérêts de leur créance. On 
sait que la garantie fédérale ne dépasse pas la 
tranche de la Confédération, de sorte qu'il ne s'a­
git en aucun cas de donner de l'argent frais. C'est 
pourquoi la décision prise par le Conseil fédéral, 
qui confirme en principe celle qui avait été prise 
au début d'août, ne sera pas soumise aux Cham­
bres. 

Toutefois, on croit savoir que M. Meyer a pro­
fité, au cours de ces dernières semaines, de la pré­
sence de députés dans la ville fédérale pour s'en­
tretenir de la question avec certains d'entre eux et 
il a pu se convaincre que la mesure envisagée par 
le Conseil fédéral n'était pas défavorablement ac­
cueillie, et qu'on reconnaît la nécessité de suppléer 
à la carence de l'autorité genevoise pour les petits 
créanciers de la banque, aussi bien que pour la 
Confédération, qui a tout intérêt à assurer une li­
quidation lente de cet établissement. 

Le premier plan prévoyait des versements de 
80 à 100 % des créances. Celui qui vient d'être 
définitivement adopté comporte un taux unique 
de 70 %. Aussi, bien que la garantie de la Confé­
dération soit plus étendue, le risque est en somme 
réduit. D'après les calculs des bureaux fédéraux, 
le risque ne commence qu'à un dividende de liqui­
dation de 60 %. Or, dans l'éventualité la moins 
favorable qu'on envisage actuellement, ce dividen­
de atteindra en tout cas 70 %. 

Activité du parti radical fribour-
yeois. — Réuni vendredi dernier, à Fribourg, 
sous la présidence de M. l'avocat Wilhelm Bartsch 
député, le comité cantonal du parti radical-démo­
cratique fribourgeois a discuté des questions poli­
tiques à l'ordre du jour, notamment de la loi sur 
l'organisation corporative, qui a été votée en mai 
dernier par notre Grand Conseil, mais qui n'a pas 
force légale car elle n'a pas encore été publiée of­
ficiellement. Le comité radical a discuté aussi de 
la revision totale de la Constitution fédérale et de 
l'initiative tendant à la dépolitisation des Che­
mins de fer fédéraux. Des rapports détaillés sur 
ces actualités politiques seront présentés à la pro­
chaine assemblée générale des délégués radicaux 
fribourgeois qui adopteront alors une position dé­
finitive à l'égard de ces importants problèmes. 

LETTRE DE GENÈVE 
On nous écrit : 
Comme dans toute la Suisse, l'automne hésite à 

chasser l'été et le soleil resplendit, permettant 
aux fervents du lac d'aller jouir encore de la ma­
gnifique Genève-plage qui a retardé sa fermeture. 

Les touristes étrangers sont encore ici bien que 
leur nombre diminue de plus en plus, surtout de­
puis la reprise des classes en France du premier 
octobre. 

Le beau temps favorise également les vendan­
ges et partout en campagne flotte cette bonne 
odeur du vin nouveau qui grise et fait penser au* 
bons vins des cantons frères du Valais, Neuchâtel 
et Vaud. La récolte est abondante et s'annonce de 
bonne qualité ; les cafetiers ont fixé à 1 fr. 40 le 
prix de vente du nouveau qu'ils payent de 0,55 
à 0,65 au producteur. 

Mais passons aux choses sérieuses. La politique 
a repris, mais elle semble encore fatiguée du re­
pos des vacances ; les députés ne sont pas encore 
au complet pour écouter l'éloquence verbeuse de 
MM. Nicole et Dicker. Fort sagement, ils ren­
voient leurs décisions à des commissions, La der­
nière séance du Grand Conseil a vu s'affirmer 
l'attitude des partis « bourgeois » contre les ini­
tiatives dites de redressement financier du parti 
socialiste. 

M. le président du Conseil d'Etat, bien secondé 
par son très petit chancelier, continue de distri­
buer à tour de bras des permis de séjour. C'est 
sans doute pour augmenter le nombre de chô­
meurs et... d'électeurs ! 

La S. d. N. a recruté deux membres : l'Af­
ghanistan et la Russie. L'U.R.S.S. est désormais 
pays civilisé au même titre que le Paraguay et la 
Bolivie ! Le vote courageux de la Suisse a fait 
grande impression bien qu'à Genève les idées 
soient très partagées. La Suisse reste dans le sein 
de la S. d. N. ; c'est fort sage et encore plus bra­
ve. Mais la Suisse doit se montrer prudente et sur­
veiller de près la délégation soviétique dont la 
présence à Genève, gouvernée par un socialiste, 
eput créer un foyer de trouble et de propagande 
communiste pour toute la Suisse. 

Paul Deroc. 

Un jubilé 
(Comm.) La maison Helvetia et Henri Franck Fils 

S. A., à Bâle, qui fabrique la chicorée Franck-Arome, 
le café de malt Kneipp et la moutarde Thomy, a fêté 
le 22 septembre, avec ses nombreux ouvriers et em­
ployés, le 50e anniversaire de son activité. En 1884, 
avec la construction de la fabrique de Bâle, une indus­
trie était fondée qui se développa au cours des ans 
d'une façon réjouissante, procurant au pays de nou­
velles ressources. Au cours d'une mémorable cérémo­
nie, plusieurs membres du personnel avec 25, 40 et 50 
années de service furent dignement fêtés et acclamés. 
Les heureux jubilaires ainsi que tous les ouvrier» et 
employés de la maison reçurent de beaux présents, un 
grand nombre d'institutions de bienfaisance de Bâle 
et la caisse d'entr'aide des ouvriers furent gratifiés de 
jolies sommes. Les collaborateurs, employés et ouvriers 
défunts, qui avaient été de longues années -au service 
de la maison, ne furent pas oubliés. En témoignage de 
reconnaissance une couronne vint orner leurs Itom-
beaux. La fête entière de ce beau jubilé se déroula 
dans une atmosphère de joie et de sincère cordialité 
et affermit encore les liens entre la maison, ses em­
ployés et ouvriers. 



LE CONFEDERE 

—Dans ies cantons 
Un autocar tlans un ravin. — U n acci­

dent d 'automobile s'est produit d imanche à Bias-
ca. Un autocar occupé pa r vingt personnes, ve­
nan t des Grisons, est tombé dans un ravin près de 
Biasca. Six de ses occupants ont été blessés. Trois 
d 'entre eux ont été transportés à l 'hôpital de Bel-
linzone ; l 'un, M. Maisson Seno, de Rabius près 
Disentis, âgé de 50 ans et père de sept enfants , a 
succombé des suites d 'une fracture du crâne. 

Tragiques exercices de pompiers. — 
Dans un exercice de pompiers , le caporal T h é o d o ­
re Mezzett i , de Lugano , est tombé du deuxième 
étage d 'une maison et s'est gr ièvement blessé. Son 
état est désespéré. Un autre pompier s'est légère­
ment blessé à la main. 

Le mur tragique. — A u moment où le 
t ra in passait près du cimetière de Cully, M. A l ­
bert Indermuhle , conducteur C F F , 45 ans, hab i ­
tant à Lausanne , voulut mon t re r à un c a m a r a d e le 
mur où se sont tués le 17 septembre les aspi rants -
officiers Henchoz et Rouil ly. 

M. Indermuhle commit l ' imprudence d ' avancer 
t rop le bras gauche qui se fracassa contre le mur . 

Petites nouvelles 
Six personnes brûlées vives. — U n incendie a 

détrui t l 'auberge ru ra le de S a n k t - J o h a n n à Pon-
gau . U n fils du propr ié ta i re et un j eune homme 
qui passai t la nui t à l 'auberge ont été carbonisés. 
Deux autres fils du propr ié ta i re et deux enfants 
ont été très gr ièvement brûlés. L ' incendie est p ro­
bablement dû à une imprudence commise au cours 
de la dist i l lat ion. 

Se réconcilieront-ils ? — Le correspondant du 
Daily Herald à Vienne confirme que de nouvel ­
les tentat ives sont actuel lement faites en vue de 
réconcilier le roi Carol de Roumanie avec sa 
femme, la princesse Hé lène . Si la réconcil iat ion 
s'effectue, ajoute le j ou rna l t ravai l l is te , il est p r o ­
bable que les souverains soient couronnés à Bu­
carest à la fin d'octobre. 

Les lettres que l'on écrit au cours d'une année. 
— Les Angla i s écrivent un peu plus de 78 let­
tres p a r hab i tan t et p a r an ; aux E ta t s -Un i s , on 
n 'en écrit que 67. Viennen t ensuite la Nouve l l e -
Z é l a n d e avec 66 lettres ; la Suisse avec 59,7 ; l 'Al ­
lemagne 55,9 ; le D a n e m a r k 41,6 ; l 'Autr iche 38,2; 
la Républ ique Argen t ine 37,2 ; le Luxembourg , 
34,6 ; la H o l l a n d e 31,1 ; la Belgique 29,4 ; la 
Suéde 26;4 ; là F rance 2 6 , 2 ; la Norvège 20,5. 
L ' I ta l ie , l 'Espagne et le Por tuga l sont pa rmi les 
nat ions qui n 'écr ivent pas vingt lettres pa r hab i ­
tant . Peu t -ê t re le fonct ionnement défectueux du 
service postal est-il pour quelque chose dans le 
fait qu 'on écrit si peu de lettres au pays de la 
marquise de Sévigné ? 

Un gigantesque « cake » de mariage. — L a 
commande pour la tourte qui sera offerte lors du 
mar iage du pr ince Georges vient d 'être passée. Il 
faudra six semaines pour la faire, car elle au ra 1 
mètre 80 de hau t et pèsera 750 livres. El le sera 
faite à Edimbourg et expédiée en quat re par t s à 
Londres où on en fera un seul morceau. Selon 
la t radi t ion observée pour chaque mar i age br i t an­
nique, on cachera dans cet énorme gâteau une piè­
ce de 6 pences. 

Une immense fortune destinée à combattre can­
cer et tuberculose. — Le comte Jacob Potocki, l 'un 
des hommes les plus riches de Pologne, vient de 
mouri r . I l laisse toute sa fortune qui est estimée 
à plusieurs centaines de mill ions de zlotys et ses 
biens fonciers comprenan t 60.000 hectares , de 
nombreux palais en Pologne, des maisons pa r t i ­
culières à Biarr i tz , Cannes , Juan - l e s -P ins et P a ­
ris, à des insti tutions qui lut tent contre le cancer 
et la tuberculose. Ses magnif iques collections d ' a r t 
et de livres d 'un pr ix inest imable i ront grossir les 
richesses de plusieurs musées et de la bibl iothèque 
na t ionale , à Varsovie . 

L e président de la républ ique, lorsqu'i l appr i t 
les dispositions tes tamentai res du comte, lui a con­
féré peu de temps avan t sa mor t les insignes de 
g r a n d croix de l 'ordre Polonia Rest i tuta . 

Le supplice d'une paralytique attaquée par des 
fourmis rouges. — Mrs A. W . Gott , riche veuve 
d 'Oklahoma City, para ly t ique et alitée, a été at­
taquée, pendan t qu'elle se t rouvai t seule dans sa 
maison, pa r une colonne massive de fourmis rou­
ges qui g r impèren t sur son lit et se mirent à lui 
dévorer le visage. Incapable de se mouvoir , la 
malheureuse ne peut que pousser des cris désespé­
rés. Lorsque des voisins réussirent à pénét re r chez 
la malade , il la t rouvèrent l i t téra lement couverte 
de fourmis rouges ; sa figure n 'é ta i t plus qu 'une 
plaie. El le a été t ranspor tée à l 'hôpital dans un 
état très g rave . 

Le vaccin de la fièvre jaune. — M. Nicolle, di­
recteur de l ' Inst i tut Pas teur de Tunis , a annoncé 
lundi à l 'Académie des sciences de Paris la décou­
ver te du vaccin de la fièvre j aune . Les premières 
expériences ont été effectuées à Tun i s pa r M. J e a n 
Laigre t , de l ' Inst i tut Pas teur tunisien. Elles ont 
été si concluantes que le gouvernement français 
a décidé de les poursuivre dans l 'Afrique occiden­
tale française. Plus de 3000 sujets ont été vacci­
nés en trois mois. Devan t ces résultats, le gouver­
neur généra l a rendu cette vaccination obligatoi­
re. Les effets du vaccin duren t toute la vie. 

Dollar et livre. — On laisse en tendre dans la 
capi ta le anglaise que la trésorerie br i tannique au­
ra i t décliné une suggestion des autori tés monéta i ­
res américaines relat ive à la fixation même tem­
pora i re d 'une nouvel le par i té entre le dol lar et la 
l ivre sterl ing. 

Le vin à dix sous le litre en Charente. — Dans 
les Charentes , on estime que la récolte du vin at­
teint le double et, sur certains points , le tr iple de 
l 'année dernière . Les tonneaux manquen t et les 
proprié ta i res venden t le vin nouveau d ix sous 
français le litre. 

Le voile des femmes est aboli. — Poursuivant 
avec énergie son œuvre de modernisa t ion du pays, 
le shah de Perse a promulgué un décret abolissant 
le "port du voile pour les femmes. Ains i tombent 
peu à peu les restrictions qui, p e n d a n t t an t de siè­
cles, ont, en Perse, tenu les femmes à l 'écart de la 
vie civile. 

Disparition d'un hôtel historique. — A Miskole 
en Hongr i e , on va procéder à la démoli t ion de l 'hô­
tel des Trois-Roses . C'est sur le balcon de cet hô ­
tel qu 'en 1848 Kossuth prononça un discours in­
cendiaire . En 1880, lorsque le futur roi Edouard , 
alors pr ince de Galles , fut n o m m é colonel hono­
raire du 13me régiment de hussards hongrois , un 
banquet lui fut offert dans cet hôtel . E n 1881, 
p e n d a n t les grandes manœuvres , l ' empereur F r a n -
çois-Josenh habi ta i t cet hôtel . U n journal is te réus­
sit à pénét re r dans un cabinet et vola un brouil­
lon de té légramme adressé à l ' emnereur A lexan ­
dre I I I de Russie. Sa publicat ion lui valut cinq 
ans de prison. 

Dernières nouweiies 
Collision d'express en Pologne 

Du fait du brouillard intense les rapides Vieji-.. 
ne-Varsovie et Gdynia-Cracovie sont entrés en 
collision à la station de Krzeszovice, hier matin. 

Il y a 10 tués et 20 grands blessés. 
* * * 

La crise roumaine 
M. Tataresco a formé son cabinet dans les 24 

heures. Le ministère comprend en majeure partie 
les mêmes titulaires que dans le précédent gou­
vernement. Il reste en somme ce qu'il était aupa­
ravant, c'est-à-dire un cabinet essentiellement li­
béral. M. Tataresco assume par intérim la direc­
tion des affaires étrangères en attendant la ré-

j ponse définitive de M. Titulesco. Au cours des 
entretiens téléphoniques qui ont eu lieu mardi 
après-midi, le président du Conseil a obtenu, as-
sure-t-on, l'adhésion de principe de l'éminent 
homme d'Etat. 

Dans un télégramme adressé de Montreux à M. 
Tataresco, M. Titulesco aurait annoncé son arri­
vée pour le début de la semaine prochaine. On 
sait que M. Titulesco, ministre des affaires étran­
gères de Roumanie, est actuellement en séjour à 
Montreux, en raison de l'état de santé de sa fem­
me. 

Une campagne électorale mouve­
mentée à Lyon 

Une bagarre a mis aux prises à Lyon des ad­
versaires politiques. Les coups de feu tirés ont 
semé la panique parmi les passants, assez nom­
breux à ce moment. Une femme qui se trouvait 
dans une automobile a été légèrement blessée au 
visage, une balle ayant traversé le pare-brise. 

D'autre part, un homme a été grièvement bles­
sé à la tête d'un coup de bouteille et a été trans­
porté d'urgence à l'hôpital. Aucune arrestation 
n'a été opérée. Dans plusieurs cantons de Lyon, 
les candidats ont renoncé à tenir des réunions pu­
bliques et en ont avisé les électeurs par voie d'af­
fiches. 

* * * 

Le retour du Heich à la S. d. 2V. 
Des sondages 

On mande de Genève au « Matin » que M: von 
Schnee, président de la Société allemande pour 
l'étude des questions de la S. d. N., et le colonel 
Haselmayer, vice-président de la même société, 
auraient fait des sondages quant au retour éven­
tuel de l'Allemagne dans la S. d. N. 

* * * 

La crise espagnole 
M. Lerroux a accepté la mission de former le 

nouveau Cabinet. M. Lerroux a l'intention de 
constituer un Cabinet de centre-droit avec la par­
ticipation des populaires agrariens. La liste ne se­
ra probablement connue que mercredi soir. 

* * * 

Les dirigeables américains 
Le brigadier général William Mitchel, ancien 

directeur-adjoint de l'aviation militaire américai­
ne, a recommandé la construction d'une flotte de 
dirigeables du type Zeppelin, devant la commis­
sion aérienne des Etats-Unis. Avec cinquante di­
rigeables, a-t-il dit, si le Japon levait la tête, nous 
pourrions l'attaquer directement et en deux jours 
il ne resterait rien de ce pays. M. Mitchel est con­
nu pour ses critiques vigoureuses et sensationnel­
les de la politique aérienne de Vétat-major amé­
ricain. 

* * * 

Un avion tombe à la mer 
Le vapeur « Biarritz » s'est porté au secours 

d'un avion tombé en mer à environ 5 kilomètres 
de Folkestone. Il a ramené l'épave de l'avion 
tombé en mer et les cadavres de sept passagers. 

L'appareil est un avion d'une ligne anglaise. Il 
avait quitté l'aérodrome d'Abridge dans la mati­
née de mardi. 

^Spectacles et concerts 
Le j o y e u x c o m i q u e B a c h à l 'Etoi le 

Une pièce ancienne : Papillon ou Lyonnais-le-Juste 
: a inspiré le vaudeville filmé intitulé Bach million­

naire. C'est un film plaisant et populaire à souhait. 
: A côté de Bach on verra apparaître le sympathique 
jeune premier Roger Tréville, Germaine Aussey et 

,' Simone Hcliard. Depuis bien longtemps on n'a pas eu 
l'occasion de revoir Bach à l'écran et chacun pour­
tant a encore le souvenir de son fameux film « En 
Bordée » où l'on a ri aux larmes. 

Bach à l'Etoile, voilà une soirée de folle gaîté en 
perspective. 

Aux actualités Pathé, les sportifs verront apparaî­
tre les 3 premières étapes du Tour de Suisse cycliste 
(scènes qui n'ont rien à voir avec le film officiel com­
plet qui passera prochainement), le match de boxe 
Schmeling-Neusel. En complément : La Chanson de 
la Vigne. 

Koyal, cinéma sonore, av. du Bourg, Marligîiy 
Pour répondre à la demande de quelques personnes 

qui, en raison des différentes manifestations de cette 
semaine n'ont pu assister à la présentation de Mada­
me ne veut pas d'enfants, ce film sera donné une 
dernière fois mercredi 3 octobre, à 20 h. 30. Cette 
charmante comédie sportive et musicale plein d'un 
esprit très délicat vous fera passer un moment agréa­
ble ; profitez donc tous de cette dernière occasion qui 
vous est donnée de la voir et de l'entendre. 

Dès jeudi et jours suivants un chef-d'œuvre de ten­
dresse et de douleur Chagrin d'amour. Dès qu'on pro­
nonce ces mots : « Chagrin d'amour », la mélancolique 
romance de jadis « Plaisir d'amour ne dure qu'un 
moment... Chagrin d'amour dure toute la vie » se met 
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Des Soieries Nouveautés 
meilleur marché qu'en fin de saison 
Crêpe d e Chine soie art. pr 
robes et doublures, qualité soi­
gnée, énorme choix de nuances, 
largeur 85 cm. le mètre 
Crêpe maroca in , marchan­
dise particulièrement riche, 
nombreuses nuances, pr robes, 
largeur 94 cm. le mètre 
Crêpe sat in art. recommandé 
pour la robe de soirée et de 
cérémonie, largeur 94 cm. 

le mètre 
Crêpe Georget te diagonal, 
recommandé pour la robe du 
soir, largeur 96 cm. 

le mètre 

l .1 0 

1 9 5 

2 > 
2.50 

Crêpe Roumba Imprimé, 
dessins haute nouveauté 
largeur 94 cm. le mètre 

Alga Séta , sole art. et laine 
genre très riche, largeur 100 cm. 

le mètre 
Flamala ine en sole art. et 
laine, qualité très discrète, de 
grande solidité, pr la robe ha­
billée, largeur 94 cm. le mètre 

Ecossais); 
surferêpe écorce, largeur 94 cm. 

i« mètre 

Jlffc 

28369 

Voyex notre grande vitrine spéciale, ies prix marqués vous étonneront 

SEULEMENT 
DÈS 

Nouveautés 
* • > . -•'-

Des Prix 
MARTIGNY jamais vus 

à chanter dans votre mémoire. C'est elle qui berce de 
son harmonie le sentiment général du film. 

C'est une histoire d'amour traversée par un drame 
imprévu, la plus douce, la plus humaine, la plus at­
tendrissante des histoires d'amour. 

L'exquise Norma Schaerer la remplit de sa grave 
légère, de son émouvante sensibilité, de son idéale sé­
duction. Elle y tient un double rôle portant sur deux 
époque différentes : le temps si gracieux des crinoli­
nes et celui de la guerre. Son talent s'y épanouit tout 
entier, il est fait de jeunesse et de suavité, c'est un 
enchantement. Ceux qui ont vu « Jenny Lind » ne 
voudront pas manquer « Chagrin d'amour », car on y 
retrouve toute la grâce, tout le charme et toute la fi­
nesse de ce premier film avec un scénario différent 
et original. 

Nous avons reçu : 
A l m a n a c h d e J e a n - L o u i s 

Edition : Comptoir général du Livre, Lausanne 

Sous sa belle couverture en couleur, fort d'une cen­
taine de pages, l'Almanach de Jean-Louis nous revient 
avec ses plantes médicinales, ses recettes, ses indica­
tions utiles, en un mot tout ce qui le caractérise et qui 
a fait sa réputation. Il contient, en outre, un avant-
propos et une nouvelle d'Alphonse Mex, l'écrivain bien 
connu du Pays romand, deux contes d'un humoriste 
vaudois qui signe « Bas de cuir », des dessins de Bo-
vard, des bons mots comme de coutume. Chacun vou­
dra continuer sa collection de « Jean-Louis ». 

L ' ind ica t eu r B u r k l i 
Son format si pratique l'impose d'emblée à l'atten­

tion des voyageurs. Toutes les modifications qui en­
treront en vigueur le 7 octobre prochain y figurent, 
dûment révisées par les éditeurs, de même que les 
trains spéciaux prévus pour les amateurs de sports 
d'hiver. Quiconque est appelé à circuler beaucoup con­
naît de longue date cet auxiliaire indispensable des 
gens pressés. Mais le Burkli présente tant d'avantages 
que les personnes peu familiarisées avec la lecture d'un 
horaire y trouvent elles aussi sans la moindre peine 
tout ce qu'elles désirent savoir. En particulier, les 
nombreuses correspondances mentionnée à la suite 
de chaque station d'embranchement faciliteront gran­
dement les recherches. Ajoutons que la « Carte routiè­
re Burkli », avec le réseau complet des courses posta-
ler automobiles, est annexé cette fois-ci à l'édition 
d'hiver. 

Monsieur Albert DEVANTERY et les familles pa­
rentes et alliées, profondément touchés des nombreux 
témoignages de sympathie et des magnifiques fleurs 
et couronnes, reçus à l'occasion de la mort de leur 
bien aimée épouse, mère, sœur, belle-fille, belle-
sœur, nièce, tante et cousine, 
Hélène DEVANTERY, n é e LATTION 
vous expriment leur bien vive reconnaissance. 

7000 bo i t e s d'augmentat ion c e s trois d e r n i è r e s 
a n n é e s ! C'est la meilleure preuve des résultats obtenus avec la 

Phosfarine Pestalozzi 
l'aliment idéal des bébés dans les pouponnières, hôpitaux, sa-
natoria. Faci l i te la formation d e s o s t C'est le dé­
jeuner fortifiant des anémiés et pour ceux qui digèrent mal. 

La grande boîte de 500 gr. î r . 2.25 partout 

i i a r 
A VENDRE A SAXON 

jardin arborisé de 3000 m2 aux « Guidoux 
une v i gne à « Fontane ». — Ecrire à 

Adrien Darbel lay, agent d'affaires, a Martigny 
' et 1 

F U L L Y 
Dimanches 7 et 14 octobre 1934, dès 14 h. 

Grand Bal et Brisolée 
organisés par la LIBERTÉ 

Vins de 1er choix Orchestre PALMYRE 
(Voir communiqué) 

O l l l i l octobre 
Fête d'automne 
Nouvelles représentations du 

JEU 
des Vendanges 
SAMEDI 6 octobre, à 15 h. 15 
DIMANCHE 7 octobre, à 14 h. 
DIMANCHE 7 oct., à 16 h. 45 : Grand Cortège 
Le 7 octobre, les billets d'aller sont valables pour le 

retour sur les CFF 

A LOUER, en ville, dans maison neuve 

APPARTEMENT 
de 3 chambres, cuisine, chauffage central, bûcher, cave et 
Jardin. Date à convenir. 

S'adresser à Antoine Moret, Rue de l'Hôpital, Martigny. 

Thé Dépuratif 
du franciscain Père Basile 
S'emploie a v e c s u c c è s eontre 
l e s e tourd i s sements , l e s e n ­
g o r g e m e n t s , la const ipat ion , 
l e s malad ie s de la peau , furon­
c l e s , boutons a u v i s a g e , e t e . 

Fr. 1.50 le paquet 
PHARMACIES et DROGUERIES 

ST-MAURICE - Avis 
J'avise la population de St-Maurice et des environs que 

dès le 3 octobre 1934 j'ai ouvert un 

Atelier de Cordonnerie 
t o u t e s réparat ions , à la Rue du Carro 

Par un travail prompt et soigné et à des prix les plus raison­
nables, j'espère mériter la confiance que je sollicite. 

Se recommande : Rémy Reynard, 



LE CONFEDERE 

Jeune FILLE 
es t d e m a n d é e pour un pe­
tit ménage soigné. 

Faire olfres à case postale 
No 5788 à Monthey. 

Occupation 
lucrative, éprouvée et d'avenir, 
par l'exploitation depuis chez 
soi de petits articles à succès, 
sera i t e é d é e à personne 
sérieuse, solvable et disposant 
d'un petit capital de fr. 1000 — 
à 2500.— pour matériel. 

Ecrire sous R. O. 460, Case 
postale 40025, Lausanne. 

Représentation 
exclusive'et lucrative pour jeune 
monsieur sérieux disposant de 
fr. 100.— à 300.—. Offres sous 
chiffre J. 10027 Z à Publicitas, 
Lausanne. 

A v e n d r e o u à met tre 
e n h i v e r n a g e quelques 

Mulets sages 
S'adresser à Camille Maret, 

Martigny-Ville. 

PHOTOGRAVURE 

M O N Î B A R O N & C J 
NEUCHATEL 

Pour les 

Fiancés 
toujours grand choix d' 

alliances 
or, argent et doublé, de tous 

prix. Gravure gratuite 

Bijouterie BriMoret 
Av. de la Gare Martigny 

Accords 
et réparations 
soignés par techniciens spécia­
listes de la Maison Fœt i sch 

Frères , s'inscrire à la 

Librairie Gaillard, martigny 
Tél . 61.159 

Fromage 
bon V4 gras, salé ou non salé, 
Fr. 1.20 et 1.30 le kg., contre 
rembours. Garanti bonne mar­
chandise. LAITERIE MODÈLE 
BEX tél. 50-96, Bossert, gérant. 

Rôti à fr. 1.50 et 1.80 le kg. 
Viande séchée à fr. 3.- le kg. 
Viande s a l é e a cuire, fr. 1.-

le kg. 
Salamet t i s extra sec-; à fr. 

2.50 le kg. 
Mortadel le de Bologne, à 

fr. 2.50 le kg. 
S a u c i s s e s de ménage à fr. 

1.— le kg. 
Graisse extra fine à fr. 1.- lekg. 
Cervelas à fr. 2.- les 14 pièces 

Expédié V2 port payé 

Boucherie Chevaline, martigny 

PIANOS 
et 

HARMONIUMS 
Vente, location, accordage 
et réparations. 

H. Hallenbarter 
Sion - Martigny-Vil le 

Conseil du Bocteur 
contre 

Maux d'estomac, Migrai ' 
nés , névra lg ies , douleurs 

prenez les 

Pastilles 
Jeanne d'Arc 
Dépôt : Pharmac ie Caire, 
Près Place des Arts, Thonon-

l e s - B a i n s 

Restaurant-
Pension 

à remet tre , a GENÈVE, 
situé à proximité de la Gare 
de Cornavin. Chaque jour ga­
ranti au minimum 120 repas 
servis. Grand débit de vins, 
apéritifs, bière, etc. Location 
annuelle fr. 1700.—, affaire de 
tout premier ordre. 

Adresser demande à E. Com­
bat, rue Schaub, 11, Genève. 

E T £ ? E S PLUS 
O Y E N N E S 

M O I N D R E 

IL© NG U ES ? 
LUS FORTES3 
FAT IGUE ! ?l 

Avec une V-8 Ford 1934. ne craignez plus les longues étapes .1 

500. 650. 850 1000 kilomètres.'. 

Route libre, vitesse prodigieuse sans la moindre tension d esprit.... / 

| a V-8 Ford tient parfaitement la route 

; Devant vous une voiture.^ hopl Doublez en souplesse, : 

^ i 1 ^d 'un seul petit coup d accélérateur... 

1 encombrements ?... Difficultés ?... Stop 1 '; 

> \ ^ • Mais la moyenne ne tombera pas pour si peu... , 

^ ^ ^ ^ en quelques secondes, reprise du 30 au 100 à l 'heure.. 

Et. le but atteint, pas la moindre trace de fatigue,/' 

la route est déjà oubliée 1 

Dépense ? 15 litres aux 1C 

Dépensez moins... ù&Zt Achetez une Ford! 

DEMANDEZ NOS CONDITIONS DE PAIEMENTS ECHELONNES. 

Kaspar Frères - Sion 
Garage Valaisan Tél. 2.71 

Royal* Sonore Aven, du 
Bourg 

A la demande de quelques personnes prolongat ion 
e e soir 3 octobre, à 20 h. 30, de la très spirituelle 

comédie musicale et sportive 

Madame ne veut pas d'enfants 
avec MARIE GI.ORY 

Jeudi 4 , vendredi 5, samedi 6 octobre, à 20 h. 30. 
Dimanche, matinée à 14 h. 30. La plus attendrissante 
des ÏÏSÏÏS Chagrin d'Amour 
un chef d'oeuvre de tendresse et de douleur où triomphe 
l'exquise vedette Norma Shœrer dans un double rôle 

Henri GUEX-CROSIER 
Sellerie 

Martigny 
Tapisserie - Literie - Linoléum 

Sellerie et habits .SiïEÏ" 
(inutilisables pour l'armée) 

Vareuses et pantalons, de 5 à 8 fr. le complet ; ga­
melles en fer battu, hautes 3 fr., rondes 1 fr. 50 ; 
traits 12 fr. la paire ; croupières 12 fr. ; sellettes pour 
tombereaux 15 f r. ; porte-limons 3 et 4 fr. ; porte-trait 
2 fr. la paire i plates-longues 8 fr. ; colliers à poi­
trail complets 30 fr. ; musettes cuir 6 fr. ; selles d'of­
ficiers avec bride 50 fr. ; bretelles de hottes 3 fr. ; de 
brantes 4 fr. ; de sacs 1 fr. la paire ;• surfaix 2 fr. ; 
colliers à poitrail pour chiens 12 f r. ; faux-sacs crin 
6 fr. ; brides 8 fr. ; licols de brides anciennes 2 fr. 50; 
sous-ventrières 3 fr. ; sacs poilus, carrés et longs, de 
2 à 8 fr. ; forts sacs en cuir 8 fr. ; sacs à pain cava­
lerie 1 fr. et 1 fr. 50 ; courroies clochettes 4 Vî cm., 
3 fr. ; sacoches pour motos 15 fr. la paire ; recule-
ments 5 et 6 fr. 

Articles civils neufs : traits 25 et 30 fr. la paire ; gui­
des doubles avec mousquetons 22 fr., simples 15 fr. ; 
tsougres 10 fr. ; brides 12 fr., avec œillères 16 fr. ; li­
cols 10 fr. ; sous-ventrières 5 fr. ; courroies de clo­
chettes 70 et. le cm. ; fausses rênes, 4 fr. ; bretelles de 
boilles à lait 4 fr. ; avec les deux fers en bas 6 fr. la 
paire ; bretelles de brantes 6 fr. la paire ; reculements 
6 fr. ; porte-limons 4 fr. la paire ; ceinturons de cava­
lerie 4 fr. 50 ; grandes sacoches en cuir pour motos 30 
fr. la paire ; bâches extra imperméables avec mousque­
tons, pour chevaux, 1 m. 60 sur 1 m. 60, 25 fr. ; mar­
quées sur demande. Envoi contre remboursement. 

L. ROULIN, Echelettes 9, LAUSANNE 

Les prix des marchandises sont fixés par le 
]eu de la concurrence. Malgré leurs prix ré­
duits, tous les Magasins du 

Seruice d'Escompte £ J c 

accordent un rabais de ^ ^ ^ 
sur toutes les ventes AU C O M P T A N T . 

10% en timbres-rabais 
du 20 septembre au 
6 octobre 1934 Inclus 

(sucre et oeufs exceptés) 

Servez-vous s. v. p. bien souvent 

Toute personne soucieuse de sa mise achète sa toilette chez le 
spécialiste, au magasin lui offrant 

LE PLUS GRAND CHOIX 

Actuellement, Exposition des Nouveautés d'Hiver 
AUX MAGASINS 

DUCREY Frères, Martigny 
RAVISSANTES ROBES EN LAINAGE 

à Fr. 10.80 15.50 18.- 25.- 30.- ete. 
MANTEAUX CHICS ET BON MARCHÉ 

à Fr. 22.- 28.- 35.- 38.- 45.- ete. 
Une visite à nos rayons vous convaincra 

V e n t e aux e n c h è r e s 
à Martigny-Ville 

Le solde du mobi l ier de Mlle M a r i e Bochatey 
sera vendu au plus offrant au domicile de Ml le 
Bochatey, rue Octodure , à Mar t igny-Vi l l e , le lun­
di 8 octobre, à 9 heures du mat in . 

Lits , l i terie, armoires , commodes, lavabos, buf­
fets de cuisine, fourneau potager , chaises, bois à 
brûler et objets divers . 

En attendant la br l so lée a v e c bal e t vin n o u v e a u 
du dimanche 14 octobre a u 

C a l m a n t du Pont de Guère 

tous les jours à partir de 4 personnes 
FRAPPOLI, tél. 851. 

Tir d'inauguration du Stand 
Chamoson, 7 et 14 octobre 
Dotation 5000 lr. 8 cibles à 300 m. Demandée le plan de tir 




